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ANNEXES NOTES ET COMPLEMENTS MATHÉMATIQUES

n = 1, 2, 3, .....C11~

-h

.10~~) cos mllCl.. dCl._

j'h
10 COS2 111;,7.. ch_ 0

Il est à noter d'ailleurs que ç (y) ne satisfait
pas en général aux conditions aux limites impo­
sées à U Cy). En conséquence, il est possible que
cette fonction ne soit approchée qu'en moyenne
par la série (1(i). Cette restriction n'a pas de
conséquence grave au point de vue physique. Il
sera néanmoins bon de s'assurer que la fonc­
tion de courant (1/ ne présente pas de singula­
rité inadmissible aux extrémités du batteur. Nous
reviendrons sur ce point plus loin.

Cf)

'I>' = 2J Cil ?II cos kt
-n=û

Dans cette annexe nous nous occuperons tout
spécialement d'écraircir les difficultés mathé­
matiques introduites par l'emploi d'une série
de fonctions. Par conséquent nous nous limite­
rons en principe à l'étude de la fonction

la fonction rI)" ne présentant aucune difficultl~. De
même, nous étudierons essentiellement les ter­
mes d'ordre élevé de la série 2J CII?n et, même
quand nous ne le préciserons pas, il restera en­
tendu que les formules et les énoncés ne s'appli­
quent pas nécessairement aux premiers termes.

2" ETUDE PAHTICULIüm DES COEFFICIENTS C n

Nous devrons tout d'abord établir quelques
propriétés des coefficients mil pour les grandes
valeurs de n.

Nous savons que les coefficients m n sont les
solutions de l'l~quatioll-en 7. :

(14)

(37)(n 1) ~ < mIL ,< Il ~

Nous savons également que l'on a

a~~, j,::

1 0 EXISTENCE DE LA'SOLUTION DU PHomJ::\!i':

DE m',COMpOSITION posÉ PAR L'i':QU,\TION Cl (i).

Cette décomposition n'est possible dans le cas
général que si la suite des fonctions

ch moy, cos mlY' cos m2!J, cos mgy, .....

est complète sur l'intervalle (0, h).
Celte propriété peut l'tre établie très rapide­

ment en remarquant que ces fonctions sont les
fonctions propres relatives aux valeurs propres:

Nous allons essayer de préciser cette inégaJit(~

pour les grandes valeurs de Il. On peut écrire
que IIl 11 satisfait à J'équation (14) de la façon sui­
\'ante :

de l'équation différentielle :

UI! +} u = 0

olt U est une fonction de !J définie dans l'inter­
valle (0, il) et satisfaisant aux conditions aux
limites :

U' (0) = o.
tg mn/l

g l1l 1l lz
(38)

(1) A l'existence d'une valeur propre négative prè,.
il s'agit d'un cas particulier du problème de STUlI:II­

LIOI;V;LLE. On neut se référer par exemple il l'ouvrage:
J'robleme der 'mathematischen Physi/:. de COURANT et
I-!ILIlEHT. 2" édition, page 311.

/\.;!. ).... 1'/"----- L (hl ,=~ L (h)
g

Il rl~sulte alors d'un thl'orème génl'ral (lue ces
fondions forment une suite non seulement com­
plète, mais aussi orthogonale (1).

Le fait que ces fonctions sont orthogonales
permet de justifier instantanément les formules
(18) et (1!l) qui peuvent s'écrire

(:lÇl\

(40)

(41)

cos llIlIil .~ (-- 1)"

Nous allons maintenunt pouvoir aborder l'élude
des coefficients Cil' On obtient par deux intégra­
tions par parties successives la relation suivan te:

k 2il 1
1n ll il = Il -;; -- Are ta --- -_.-

'" g mllil

Si nous nous limitons il considérer les parties
principales, pour Il tendant vers l'infini, de toutes
les grandeurs entrant dans le caIeul on \'oit aisé­
ment que l'on a :

Les équations (in) et C:~8) nous permettent en­
suite d'écrire sans aIubigl:ït( :

[h
_ 0

[It
_ 0

Co =
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cos 1l1"i'J.

Ill" ~111 11

'l'i('OS Ill,,(/,

"/
"
o

Cette relation s'écrit encore, comple tenu de (iI8) :

l h ç (7.) COS 11l,,'l.. ch. = ~,\ COS lII"h 1.··.;' (h) --,/(~ ç (h) "/--;' (0)
• 0 m,,- 1 .. g __

"111. ;" (rd cos 1II,,'l., d'l. 1 (48)
• (1 \

La dernière hypothèse que nous avons formu­
lée SUI' la fonction ç (y), il savoir que la dérivée
troisième ç'" (y) était bornée sauf en un nom-

hre fini de points singuliers que nous désigne­
rons ci-après par !11, !h, Y8' ... etc. dans l'ordre
croissant, nous permet d'écrire:

Io 'h '''(' 1 ['-"(" sin 11l1l1/]Yl' (1; 'l.) cos 111 1l i'J.. ( 'l. = ;7.) - ....----- ...
• 0 ln" _ 0

j ." E'" sin 111,,% 1
• .( %

• 1) Ill"
(44)

Ce dé~veloppement nous montre que l'inté'grale
du prcmier membre tend vers zéro quand n lend

vers l'infini. En nous limiLant à nouveau aux
parLies principales, nous pouvons donc écrire :

'"1 ; (%) cos Ilh'l.. (h. ~ (
Jo

1\" .1";' (h) ~~; Ch) Jh~.
'-_.~----_._-_._--------~- -----~ '._---

(45)

D'où l'on tire

:1" .JesTIFICATIO:\ DES DI~l\IO:\STIUTIO:\S FOHMELLES nO:\:\I~ES IlA;'o;S LE TEXTE nE LA ;'o;OTE

4" ETUDE DES POI;'o;TS SI;'o;GULIEI\S

lorsque ceLLe limiLe existe, et par conséquent que
nos manipulations mathématiques sont justifiées.

met donc d'nrrirmC'r que la sé'rie :s Cil Z" est déri­
vnble Lel'lne à terme, c'est-à-dire que si la somme

êl' ZII ,. oP Z':s Cn '-- convero'e, elle a pour lunIle --ozi' h 0 zP
quelqUl' soiL p (1), On déduit immédiatement de
ce lhéor('me que la sé~rie :s Cil Yll est égalemenL
dèrivable terme' à Lenne (c'est-à-dire que)

OP+Il Y Il

oXJl oyq

1/

Lim :s C n
Il --7 ,x'

Dans le texte de la note nous avons reprod ui L
les démonstrations formelles de M. HAVELOCK
en admettant en particulier sans examen que la
série 9' = 2J C" 9" avait une sonune et que l'on
avait le droit de la dériver terme il Lenne pour
montrer que 9' satisfaisait à toutes les condi­
tions énoncées. On peut .i ustifier celte manière
de faire pour le cas particulier que nous étudions.

Afin de rendre ces démonstrations rigoureu­
ses, nous remarquerons tout d'abord que les fonc­
tions 9" sont les parties entières des fonetions
de la variable imaginaire z = x -1- iy :

ZII (z) =, 0" -1- i '1" = ~ e-m".O (47)
ln"

Les résultats que nons venons d'obtenir nous
pel'llleltent d'èLudier aisément l'écoulement re­
présenté' p~lr la fonetion :

dans le domaine étudié la fonction Z"
ll10rphe et l'on a

k
ln"

est holo-

(4X)
Il>' c== y' cos kt (4H)

(1) l'oir pal' exemple le COUTS d'Alla/use mathématique,
de ~I. (;()[JHSA'l', 6' édition, p. 667.

Les vi Lesses correspondantes seront données
pal' :

Les relations (4ti), (47) eL (48) montrent donc
S:lns ambiguïté que les séries:

ç/ 2.: en Yu et ZI ==-".:: ~ Cil Zn

sont uniformélnent convergente dans le dOlllainc
étudié puisque le terme général de la série est au

plus de la forme A, ,A étant horné.
n'-'

l'n théorème gé'néral ('VEIEHSTHASS) nous per-

, ê::/
Il == --'- cos ktou

1)' = .._._0:/ cos kt
oy

(50)

(J J)
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Nous sommes donc conduits à étudier les déri-
• oal' O~' NI' l'vees -;;:- et -~-. 1 ous venons c e VOIf que on

ux uy

tesse soient finies, au contraire, elles peuvent
être localement infinies.

a:

Si nous nous reportons aux expressions de ~II'

on voit que l'on a (pour n > 0) :

0'0_T_" = _ le cos mllll e-m,,:C (54)
ox .1

" Ô
yn

== ~ en --
oy

(52)

(53)

Examinons tout particulièrement ce point.
Si nous formons les dérivées de la vitesse, nous

voyons immédiatement que l'on ne peut plus con­
clure automatiquement à la convergence des sé­
ries obtenues. En effet, leurs termes ont des

t· .. l A Upar leS pnnclpa es en -. n examen plus ap-
n

profondi devient donc nécessaire. Etudions par

l l d '" ou' '1' texemp e a envee -- , 1 VIen :
ox

0:) .
. Il = _ le SUl mlly e-m"m

oy
(55)

ou' oZ cp'-- = -- = Il C km cos m /l e-m"m (56)ox 0 xZ Il Il ".1

0:), 0:)
Les valeurs absolues de ~ et ~ étant

ux uy
étant inférieures à le dans le domaine étudié, el
compte tenu de (46), nous voyons que les termes
des séries (52) et (53) ont une valeur principale

tout au plus en ~ , A étant une constante. Nous
n-

sommes donc assurés que ces séries convergent et
que u et v sont « finis » dans tout le plan. Il est
à noter d'ailleurs qu'étant donné nos hypothèses
sur la petitesse des mouvements, l'adjectif fini
signifie en réalité du même ordre que les valeurs
de 1; (y), c'est-à-dire infiniment pelit du premier
ordre. Ces conclusions resteront valables pour
les déplacements.

. En remplaçant Cil et mil par leurs valeurs prin­
cIpales, cette série devient :

2: 2:r !(-- 1)n [ç' (h) - ;z i; (h)J
- 1;' (0) 1~ cos ml/If e-m"r (57)! lZ •

Etudions par exemple cette série au point
x = 0, y = O. Nous voyons immédiatement qu'elle
est divergente si 1;' (0) est différent de zéro.

P . t ou' t· fi' . l lal' consequen -- es ln Illl au I)IeC cu bat-
ox

teur si 1; (y) ne satisfait pas à la condition aux
limites.

50 JUSTIFICATION DES CONDITIONS AUX LIMITES

1;" (y) = 0

n'est pas satisfaite.

risque de devenir infini.

On verrait de même aisément qu'il y a une
singularité du même genre au sommet du bat­
teur si la condition aux limites correspon­
dante :

(58)Il - Cil k cos mil y e-m"œ

La série définissant u peut s'écrire

Il semble donc que nous n'ayons pas le droit
de eonfondre la vitesse horizontale de l'eau au
voisinage du balteur avec la vitesse au voisinage
de l'axe des y puisque dans cette région le taux
de variation de u en fonction de x peut devenir
infini. Nous allons montrer que celte approxi­
mation reste pourtant valable.

Pour cela, nous allons étudier directement les

l l . . d . t . OHva eurs ce u au vOlslllage es pOln's ou -~­
ux

c'est-à-dire sont des infiniment petits du même
ordre que les vitesses. Nous n'insistons pas sur ce
cas classique qui est bien connu. Malheureuse­
ment dans le problème actuel nous ne sommes
plus assurés que les dérivées partielles de la vi-

Conformément à un théorème classique, nous
avons exprimé les conditions aux limites sur les
limites du liquide au repos et non sur ses limites
vraies. Celte façon de faire n'est justifiée que si :

1 0 Les déplacements des particules sont des in­
finiment petits du premier ordre. (L'infiniment
petit du premier ordre servant de base au calcul
étant par exemple une valeur de ç (y). Nous ve­
nons de voir que cette condition est réalisée.

2 0 Les vitesses sur la limite fieti ve ainsi choisie
ne diffèrent des vitesses correspondantes sur la
limite réelle que par des termes du second ordre.

Celte condition est automatiquement réalisée si
les dérivées partielles de la vitesse :

OU' ou' 01/ ou'--, --,-- , .-~- , sont partout « finies »,
ox oy ox uy
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En remplaçant Cil par sa yaleur principale, le terme gél1(~ral de eeLte série deYient

-/; 2h ( __ 1)" [-~'(h) -- k2_~(h) --1
/. .._" '" 9 ~, -- -

~' (0) 1
'> .. \ n~

La valeur principale de ce Lenne est identique ù celle de l'expression

_ k _2/~_ \
7t

2 t
(59)

La nouvelle s(;rie ainsi obtenue représente, aux premiers termes près, le développement de la partie
réelle de la fonction:

F (z) = 2 kh 1ç' (0) (l --- e-",zl") log (1 -- e""/h) -{ç' (h) --- I;l~ ç (h) ] (1 + e",ol") log (l +- e"'"/II) ( (()O)

En d'autres termes, la Yitesse l! se compose
de la somme de termes finis et ayant une dériYée
finie par rapport il :r et de la partie réelle de la
fonction (()O).

Il nous suffira donc d'étudier la Ltçon dont
se comporte eette dernière fonction.

Etudions par exemple ce qui se passe au yoi-
'. l l' .. ,oz! l' . f' . rtsmage (e ongme QU o.y- (eYlent In ml. <,u-

dions la yaleur de la Yitesse au point ~z, étant
entendu que ~z est infiniment petit du prenlÏer
ordre.

Remarquons qu'il suffira d'étudier le terme
en C(0), l'autre terme étant régulier il l'origine.
Il nous reste donc il étudier (au seeoild ordre
près) :

') j'Il ~ :\ '7 7t ,\ '7

---:".-.'_-- ~'(O) -'-'~ 10" -'-'-'---
,;;2 ,.. h . b h

Nous yoyons donc que si l'on désigne par e un
infiniment petit du premier ordre, l'erreur faite
sur 11, en se plaç,ant il une distance de l'origine
de l'ordre de grandeur d'e, n'est que de l'ordre de
grandeur de :

Cette quantité n'est pas rigoureusement un
infiniment petit du second ordre, elle est cepen­
dant infiniment plus petite que toute quantité
d'ordre un tant soit peu inférieur au second.

Nons n'avons fait celte démonstration que
pour l'origine, mais on pourrait l'étendre sans
difficulté aux autres points litigieux.

CONCLUSION DE L'ANNEXE

Les démonstrations efIectuées dans cette an­
nexe ont pour intérêt essentiel de montrer que,
dans le eas d'un batteur dont la forme satisfait
aux conditions énoncées, les équations obtenues
par la méthode de HAYELOCK ne comportent pas
de singularité inadmissible sur le plan physique
et que, par conséquent, les conclusions théori­
ques auxquelles elles conduisent donnent proba­
blement une très bonne représentation de la réa-

lité. Happelons d'ailleurs que les restrictions
imposées il la forme du batteur au moment de son
élongation maximum ne sont pratiquement pas
difl'érentes de celles que le han sens de l'hydrau­
lieien aurait exigées, il savoir l'absence de décro­
chements brusques ou de points anguleux. La
reslrielion sur les courbures, qui n'est d'ailleurs
pas strielement indispensable, ne sera jamais
gênante dans les cas réels.



LA HOUILLE BLANCHE

Tableau synoptique

des différents appareils générateurs de houle

La premlCre partie de l'article de M. BIESEL, publiée dans notre numéro 2/1951,
était précédée de quelque pages de M. SUQUET intitulées: «Caractéristiques et essai de classi­
fication des appareils générateurs de houle».

Dans cet avant-propos, l'auteur annonçait la publication, répartie tout au long de l'article
de M. Blf:SEL, de fiches donnant, pour chacun des types d'appareils envisag('s, un certain nom­
hre de renseignements sur sa construction, son pouvoir réfléchissant, sa mobilité·, etc., ainsi
que sur son comportement dans le cadre de la théorie de M. BmSEL.

Les fiches n'" 1 à 4 ont paru dans le numéro 2/Hl51; les fiches 5 à 11 dans le numéro
4/1D51; le leeteur trouvera dans les pages qui suivent les fiches 12 à Hi.

M. SUQuET.avait cru hon de présenter, en tête de ces fiches, un tableau synoptique; nous
pensons faciliter la tâche de nos lee!eurs en reproduisant ce tableau ci-dessous.

TYPE Ill' r.'APPAHEIL

Volel sOIlI)le

---_ •.. __ ...._- ...__._._-

sCllr~:\L\ DE PnI:-;crPE

'(, ,

\ ... -...•, '-,
' .. '
,F",

1-,

FICHE

PAGE

1;)7

J/ouille
. IIlallche

n ü 2
19,,)

.\:\IPLITUDE

calculable

Volet à simple
IirticlIlation.

Axe au fond du canal.

...--- - ..--1---- -_.---_.-. ..-.. - .....

Axe au-dessus de la snrface
libre.

---------_.__._.._---_._.-

1M
Houille
Blanche i

nO 2 1

In"l

caleulable

non calculable
par la théorie

Batteur piston Houille
IIlanche

Tl') 2
1951

calcnlable
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TYPE DE L'APPABEIL SCHÉMA DE PBINCIPE
FICHE

PAGE
AMPLITUDE

4D3
Houille
Blanehe

n04
lD;;l

4DO
Houille
Jilallche

n° '1
1%1

488
Houille
Blallche

n° 4
1%1

481
Il ouille
Blanche

n° 4
lD51

483
Il ouille
Blanche

1~-----I-H-;-~-,5;-:I-e- calculable

\

Jilanchc ,i le volet est plan
n(l L1

ID;)!
\--------------1---·--
1

1

Volets « suspendus )).

Volets reposant sur le fond par
des galets ou des glissières.

Volet il double
articulatioll.

Plongeur

_1

cl'

L 494
Houille
Blallche

n° 4
lD5l

en général
non calculable
par la théorie
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TYPE DE L'APPABEIL sCHinlA DE PBINCIPE
FICHE

PAGE
AMPLITUDE

Batteur serpent.
Ci-après
Fiche 12 calculable

_____, ~ ! l'
---~- --------

1

Bonlean excentré. Ci-après
Fiche 1:1

non calculable
par la théorie

//////77/77//;// /'

non calcnlable
par la théorie

non calculable
par la théorie

non calculable
par la théorie

Bone ù palettes.

Cylindre ù palettes.

Cylindre elliptique.

___ 11--
~ .

1 1 1

1 ///«?/7'/////% 1 1

~-----I--~~------ -----------

1 1

l
, ~___ iCi-après

- - IFiche H

1 ///l/777/77//// / 1

---- 1 '-----1 _
i L~ 1Ci-après
i Fiehe 1:>

1 ~-~~~ \

---------------1----

Appareils divers.

Pnlette de surface.

)[

non calculable
par la théorie

Appareil pneumatique.
Ci-après non calculable
Fiche 16 par la théorie
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FICHE N° 12

Batteur serpent

Elélllent de hatteur.

Batteur serpent.

PIUXCIPE :

Ce batteur se compose d'une rangl,e de volets de
même hauteur, de largeur faible et oscillant autour
du même axe gl'oml'trique; l'aspect de ce batteur
rappelle un davier de piano.

Un mécanisme approprié -- un 1H'bre il cames par
exemple -- permet de donner ù ces batteurs des
mouvements d'oscillation autour de leur axe com­
mun, dl' même période, mais régulièrement dépha­
Sl'S les uns par rapport aux autres. Chaque batteur
considl'rl' isoll'ment l'met une onde l'll'mentaire sen­
siblement circulaire; l'ensemble de ces ondes admet

il chaque instant une enveloppe qui constitue la crète
de la houle l'mise par le batteur.

On peut ainsi produire des houles dont la (lirec­
tion des lignes de crête peut varier sans qu'on ait
ù changer l'orientation du batteur. Ceci peut [-Ire
très prl'cieux dans certains modèles' il Irais di­
mensions.

COXSTHUCTIOX :

Elle est malheureusement assez onl'reuse et déli­
eate.
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FICHE N° 13

SEPT.-OCT. 1951

Rouleau

PHINCIPE. - LOI DU MOUVEMENT:

Cylindre circulaire tournant autour d'un axe pa­
rallèle à son axe géométrique et excentré par rap­
port à celui-ci.

BOUlcau excentré

Le mouvement imprimé aux particules d'eau ail
voisinage du rouleau est assez éloigné de celui de
la houle, mais il se régularise il mesure que la dis­
tance parcourue augmente et l'on obtient finalemen:
une houle acceptable si la profondeur est suffisam­
ment grande, du moins pour les faibles cambrures.

CALCUL DE L'AMPLITUDE DE L\ HOULE PRODUITE :

La théorie exposée dans cet article ne peut evidem­
ment donner la valeur de l'amplitude de la houle
obtenue.

CONSTHUCTlON :

Elle peut être très simple; on peut en effet ulilisel'
lm simple tuyau en tôle auquel sont adaptés deux
flasques aux extrémités. On peut alléger la construc­
tion en utilisant pour le rouleau une carcasse en bois
recouverte de tôÎe légère.

INERTIE :

Du fait même de son principe, l'inertie de l'ap­
pareil est assez grande; la dernière solution indi-

excentré

quée, évidemlllent plus coùleuse, permet de la dimi­
nuer. Ce dernier point esl important; en efl'et, l'ap­
pareil doit souvent avoir une longueur impol'tante
s'il est employé sur un bassin il houle; par suite, si
l'on u:ilise un tuyau métallique, la tôle qui le cons­
titue doit avoir une épaisseur relativement grande
pour assurer une bonne rigidité.

ENTHETlEN :

L'expérience montre que l'on obtient la houle de
qualilé optimum en immergeant presque complète­
ment le cylindre. Dans ces conditions, les paliers
ainsi que le système de réglage cIe J'amplitude se
trouvent cIans l'eau; il peut en résulter quelques
incon vénients.

POUVOIH nÉFLÉcHISSANT :

La génératrice inférieure du rouleau (!flllS sa posi­
tion la plus basse étant assez éloignée du fond du
bassin, le coefficient cIe réflexion est moins élevé
que cIans le cas cIes volets.

HÉGLAGE :

Le réglage cIe l'amplitucIe se fait en mocIifiant l'ex­
centrement cIe l'axe cIe rotation cIu rouleau. L'expé­
rience montre que sur les batteurs cIe grande dimen­
sion elle est longue et assez délicate.

MOBILITÉ:

Le cylindre ainsi que son mécanisme peuvent êtl"(~

montés sur un bâti qui peut être orienté facilement
dans la cIirection choisie. Le croquis ci-contre mon­
tre un tel ensemble destiné il un bassin à houle.
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Croqllis cOllllllllni­
'Illé par le Labonl­
'oire J)auph inois
d'Hydraulique
(Neyrpic).

Photographie COJH­
Illuniqllée pal' le
« Beach Erosion
Board ».

['holographie COlll­

Illuniquée pal' le
« Beach Erosion
Board ».
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Cylindre
,
a palette

Photographie comml1niquée pal' le « Beach Erosion Board »,

PRI:\CIPE. --- LOI DU MOUVIDIE:\T :

Cet appareil est constitué par un cylindre tOlll'­
nant muni d'Une ou plusieurs palettes,

Le mouvement imprimé aux pariicules d'eau, as­
sez éloigné de celui de la houle au voisinage du bat­
teur se régularise à mesure que la distance parcou­
rue augmente.

CALCUL DE L'AMPLITUDE

La théorie exposée dans cet article ne peut fournir
l'amplitude de la houle produite pHI' cet appareil.

COXSTHUCTION :

Il n'y a pas d'excentrique et de manivelle; la cons­
truction est donc simple,

I:\EHTIE :

Si l'apparea est bien équilibré, l'inertie est faible,

Pouvom nlŒLÉcHISSANT

[] est peu importnnt, puisque la palette productrice
de houle n'est immer>:;'ée que pendant 1111(' fraction
de la période.

HEM.\HQUE :

Cet appareil pcut [,tr'c indiqué dans certains cas
particuliers, les modèles à fonds mobiles, par
exemple.
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Extl'Hit de Hui/ralllic La!Jom!ory l'l'{{clice, 1926-1D2!l.

l'H1:--:CIPE•. -- LOI DU MOUVEIllE:\T :

Une roue Illunie de palettes tourne au-dessus du
canal, de façon il cc que ses palettes hattent l'eau.

Le mouvement imprimé aux particules d'eau, assez
éloigné de celui de la houle au voisinage du hat­
teur, sc régularise il mesure que la distance parcou­
rue augmente.

CALCUL DE L'AMPLITUDE DE LA HOULE PHODUITE

La théorie exposée dans ccl article ne peut don­
ner l'amplitude de la houle produite.

I:\EHTIE :

Le hatteur es1 très satisfaisant il ce point de vue,
étant donné que le corps tournant est équilibré.

E:--:THETIE:--: :

Il n'y a aucune articulation ou palier sous l'cau:
l'entretien est donc minime.

1{j~GLAGE :

L'amplitude peut sc régler dans une certaine Ille­
sure en élevant ou abaissant l'ensemble de l'ap·
pareil.

POUVOIR HÉFLÉCHISSA:\T :

L'appareil est très satisfaisant de ce point de vue:
il est très peu réfléchissant puisque les palettes ne
sont immergées dans l'eau que pendant une frac­
tion de la périocle.

BEMAHQUE :

Cet appareil peut être indiqué dans ccrlains cas
particuliers, les modèles il fond mobile par exemple.
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f'lwtograph il' eO/ll­
/llzlIliquée par te
Laboratoire d'lIU­
drautiqzlC de l'Uni­
versité de Lausa/l/le.

Vuc dc la « clo­
chc )} du gcncra­
tcur pncumatiquc,
le bassin étant cn
cours de rcmplis­
sage. Longucur to­
tale de la « clo-
che » : 2il m.

Plwto!lraph ie CO/ll­
Illuniqz/(;e par te
/.aboratoire d'Hy­
draulique de l'Uni­
versité de Lausanne.

Vuc de la « clo­
chc » du gencra­
teur pne'umatiquc,
Ic bassin étant
plcin. A l'intéricul'
de la maison sc
trouveut les deux
pompes il air ac­
tionnées par un
lllotcUl' il explo­
sion; la course el
la vitesse des IlO1ll-
pes alternatives
sont réglahles il
volon té,
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l'holographies extraites dll rapport: « lI'lodcl studics of
Apra Harbor Guam ». Calilornia Instilllte al Teehnology.

PHINCIPE. - LOI DU MOUVEMENT :

Le principe consiste à aspirer un cedai Il vo­
lum,e d:eau dans une chambre puis ù le refouler;
en .etudrant la forme de la chambre, on arrive ù pro­
dUIre une houle pure à une distance relativement fai­
ble de l'appareil.

CALCUL DE L'AMPLITUDE DE LA HOULE PHODUlTE

La théorie exposée dans cet article ne peut évi­
demment donner la valeur de l'amplitude obtenue.

CONSTRUCTION. - ENTRETIEN :

La construction est très simple; l'appareil est ro­
buste puisqu'il n'existe aucune pièce ou organe en
mouvement dans l'eau.

YI (JUILIT!;; :

Il est également très léger, cette qualité jointe à
sa simplicité fait qu'il peut être monté de façon à
être orienté facilement.
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